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L’intimité des Alphas est une œuvre de fiction. Les noms, les personnages, les lieux et les évènements sont soit le produit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés fictivement. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.
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Résumé
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Un loup-garou doit faire certaines choses : protéger sa meute, trouver un omega... ne pas tomber amoureux d’un autre alpha.

Rami est venu à Windermere pour une seule raison : trouver un omega afin de s’accoupler. Mais le processus est lent, surtout que la plupart des omegas de la meute Windermere sont des femelles et que Rami est gay.

En même temps, il y a Naveen, qui est peut-être l’alpha le plus décontracté que Rami ait jamais rencontré, et il est clairement le plus charmant. Personne n’a de problème à les voir amants, mais ce que Rami commence à éprouver va plus loin que des ébats nonchalants et de l’amitié.

Et si quelqu’un le découvre, il risque de perdre à la fois son alpha et l’omega dont il a besoin.

Ce roman contient des scènes explicites entre adultes, et d’autres où des hommes luttent contre leurs instincts et leurs sentiments. Il doit être lu après le tome 1.
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Ce livre est le second tome de la saga Les loups-garous de Windermere. Le premier est intitulé « Les habitudes sexuelles des loups-garous ». Bien que certains événements se déroulent au même moment, ce livre contient de nombreux spoilers du premier tome et, à part la première partie, L’intimité des alphas ne fonctionne que comme une suite. C’est une seconde édition révisée, mais rien n’a substantiellement changé en ce qui concerne l’intrigue.

Ce livre contient des scènes explicites entre hommes.
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Avertissement
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Les omegas ont la vie dure. Je dois le notifier dès le début, puisque j’étais aveugle à leur condition, auparavant. Désormais, j’en ai l’estomac retourné quand j’y pense. La façon dont un alpha peut leur donner des ordres et dont leur cerveau se fige jusqu’à ce qu’ils obéissent est plus que tordue. Et les alphas ne devraient pas empirer la situation en usant de leur pouvoir. Personne ne croit que c’est normal de chahuter des enfants, simplement parce que nous sommes plus grands qu’eux. Pourquoi serait-il justifié de commander quelqu’un d’autre juste parce qu’on le peut ?

Mais non, attendez, c’est uniquement quelque chose que vous devriez savoir à propos de moi. Juste pour comprendre d’où je viens. Ce que je veux vous dire ne concerne pas les omegas, vraiment, mais les alphas et ce à quoi ressemble l’autre côté de l’équation. Je sais grâce à Devlin que cela ressemble à une sinécure, et je ne contredis pas vraiment ce fait, je ne le peux pas, seulement... ce n’est pas parfait, les autres s’attendent toujours à ce qu’on soit forts. Ils s’attendent toujours à ce qu’on sache quoi faire parce qu’on ne prend pas que des décisions pour nous-mêmes.

Ils s’attendent à ce qu’on veuille certaines choses, parce qu’elles sont naturelles. Et si elles ne le sont pas... elles devraient l’être.

Je n’ai pas vraiment eu de problèmes en grandissant. J’étais un bon gamin et me présenter en alpha n’a rien changé. J’aimais ma mère, mon père, mes frères et mes sœurs. Elena, ma sœur, me donne des ordres depuis aussi longtemps que je m’en souvienne, et sa présentation en omega n’a pas été une raison suffisante pour la pousser à arrêter. Ni le fait que je sois moi-même devenu alpha. Mais on ne peut pas complètement ignorer la biologie et supposer que tout ira bien, surtout quand tout est nouveau et que vous ignorez totalement ce que vous faites. Mon grand-père m’a appris à contrôler mes propres sentiments et comment ne pas les projeter sur les autres. Ce n’est pas seulement qu’un omega se sentira obligé d’obéir à l’ordre direct d’un alpha. En fonction de leur sensibilité et de la force des sentiments de l’alpha, ils auront peut-être l’impression que ces sensations sont les leurs.

Mais un alpha peut se contrôler. Ce n’est pas facile puisque, instinctivement, ils veulent faire trembler le monde à cause de leur colère ou de leur joie, mais c’est possible. Ils peuvent ressentir des choses sans les imposer à tous ceux qui les entourent. Tout comme ils peuvent parler sans crier.

Mon grand-père a été d’une grande aide, il m’a appris à ne jamais utiliser ma présentation pour forcer un omega à faire ce que je veux, pas même si je suis en colère, ni avec mes plus jeunes frères et sœurs et mes cousins, qui devaient m’écouter parce que j’étais l’aîné et que j’étais donc plus haut dans la hiérarchie.

Dans ma meute, il était rare que les alphas utilisent leur Volonté, même si, peut-être, savoir qu’ils le pouvaient était en partie la raison pour laquelle les omegas pensaient qu’ils n’avaient pas d’autres choix que d’obéir. Et quand on est enfant et qu’on doit écouter les plus âgés, quoi qu’il arrive, ça ne paraît pas si important qu’ils soient capables de soumettre certaines personnes sans aucune magie.

Jusqu’à ce que ce soit vous qui déteniez ce pouvoir.

On ne peut pas donner un tel pouvoir à un gamin et s’attendre à ce qu’il ne l’utilise pas. J’ai rencontré beaucoup d’adultes alphas qui étaient parfaitement à l’aise à l’idée d’utiliser leur Volonté pour que leurs souhaits soient accomplis, peu importe ce que cela fait subir à leur meute.

Mais moi, je ne vais parler que de mon cas.

Je ne pouvais pas le supporter. J’ai tout de suite merdé. Je suis immédiatement allé voir Paula, qui s’était présentée en omega une semaine plus tôt, et je lui ai donné un ordre. Cela avait paru si futile ; je l’avais fait danser. Simplement danser. Et Paula l’avait fait, comme si elle était une marionnette dont on tirait les ficelles alors que des larmes coulaient lentement sur ses joues. J’étais resté planté là, à la scruter, incrédule, jusqu’à ce que quelque chose cède en moi.

Je lui avais dit d’arrêter et elle était tombée par terre, en sanglots. Elle s’était éloignée quand j’avais essayé de l’aider et s’était transformée en loup avant de décamper.

Elle ne l’avait jamais raconté à qui que ce soit, mais j’en avais informé Elena. Je devais le lui dire, même si, je le savais, elle me regarderait avec dégoût et déception, deux choses que je ressentais déjà. Ainsi, elle pouvait aller s’assurer que Paula allait bien.

Elle était partie. Mais je n’avais pas eu le droit de demander de nouvelles, simplement d’assumer les corvées de Paula pour le reste de l’été. À mon avis, ce n’était pas suffisant, et étant donné le comportement glacial de ma sœur envers moi, ce n’était pas assez à ses yeux non plus. Mais je l’avais fait. Parfois, vous ne pouvez rien faire pour arranger la situation et vous devez alors subir la pire des punitions existantes : votre propre culpabilité.
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Partie I : Jeremy
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Chapitre 1
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Quand j’avais treize ans, mon oncle Richard, dont la femme humaine était décédée cinq ans plus tôt, était tombé amoureux de l’une de ses collègues de travail. Elle était également humaine, mais elle était aussi divorcée et avait un enfant d’un précédent mariage. La plupart des alphas – des salauds possessifs jusqu’à la moelle – auraient trouvé cela repoussant. Mon oncle ne voulait rien entendre : il avait aimé tendrement sa précédente épouse et il pouvait à nouveau aimer après l’avoir perdue. Et s’il passait à côté d’un lien alpha/omega, il était ravi de le faire.

J’ai officiellement rencontré Alicia peu de temps après leur emménagement. Pour nous, voir quelqu’un emménager dans l’une des maisons de la meute était comme les voir venir habiter chez nous. Quelques pâtés de maisons n’étaient pas un immense territoire pour une grande meute de loups, après tout. Alicia était assez douée pour faire semblant de ne pas être étonnée par les enfants qui se baladaient sous la forme de louveteaux, ou par les adultes qui laissaient tomber leurs affaires partout où ils se transformaient. Toutefois, son fils ne le prenait pas si bien : il avait peur des loups et n’arrivait absolument pas à le cacher.

Enfin, feindre un quelconque courage n’aurait eu aucun bénéfice, puisque les loups le sentaient et l’entendaient quand quelqu’un avait peur d’eux. Soyez rassurés, les enfants loups-garous pouvaient être aussi horribles que les humains. Ils devaient contrôler leur force près d’un jeune humain, sinon ils risquaient de subir la fureur de leurs parents, mais rien ne les empêchait de taquiner Jeremy jusqu’à ce qu’il devienne violet. Ce n’était pas surprenant que le gamin passe la plupart de son temps enfermé à l’intérieur. Sa mère le laissait tranquille, mais mon oncle ne supportait pas que le petit qu’il avait accueilli chez lui soit maltraité d’une quelque façon. Les alphas sont naturellement enclins à tout abandonner pour protéger leur meute, et la plus petite meute de n’importe quel loup est sa famille. Pour ne rien arranger, l’humanité de Jeremy le rendait particulièrement vulnérable, ce qui rendait mon oncle encore plus protecteur envers lui.

Un homme plus faible aurait fini par être impliqué dans plusieurs bagarres. Néanmoins, oncle Richard était assez malin pour savoir que dissimuler la cible était plus facile que de demander à une meute de loups d’arrêter de poursuivre quelqu’un qui les fuyait. C’est ainsi que j’avais fini par être invité à dîner le vendredi soir suivant. J’aimais oncle Richard, il n’était pas turbulent, comme la plupart de ses frères et sœurs, et il prenait le temps de m’apprendre à jouer aux échecs et de m’expliquer lentement mes devoirs, comme s’il n’avait rien de plus urgent à faire. Il souriait toujours quand je me glissais dans sa maison dépourvue d’enfants chaque fois que j’avais besoin de répit après avoir subi la pagaille perpétuelle provoquée par mes sœurs. J’étais fier de l’aider à surveiller notre meute, même si elle incluait aussi maintenant cet enfant que j’apercevais à peine.

Soit Jeremy ignorait pourquoi j’étais là, soit il n’appréciait pas ce que son beau-père essayait de faire. À table, il parla surtout à sa mère pour lui demander de lui passer les plats. Si Richard s’adressait directement à lui, il répondait avec aussi peu de mots qu’il le pouvait sans franchir la limite entre la morosité et la véritable impolitesse. Il devait être au moins mal à l’aise, si ce n’était véritablement effrayé, puisque ce garçon était tout sauf circonspect lorsqu’il était dans son élément.

— Allez jouer aux jeux vidéo dans le salon pendant que je nettoie, nous intima Alicia.

Jeremy n’avait plus de légumes éparpillés dans son assiette à découper et il avait mangé aussi lentement qu’une tortue, mais il ne bougea pas.

— Et le dessert ? s’enquit-il.

J’aurais moi-même apprécié un peu de sucré, mais j’avais remarqué qu’il semblait déjà captivé par les brocolis quelques minutes plus tôt.

Alicia acquiesça.

— Je vais vous en apporter.

Richard me lança un regard subtil, assez rapide pour que les humains ne le remarquent pas, et je m’obligeai à demander :

— Tu as quel jeu ?

À part « bonjour », c’était probablement la première chose que je lui disais.

Jeremy se tourna dans ma direction, haussant les épaules.

— Grand Theft Auto.

— Oh, cool, je n’y ai jamais joué ! Mes sœurs aiment les jeux de sport, donc...

— Donc tu n’as pas le droit de jouer à quelque chose qu’elles n’aiment pas ? voulut-il savoir.

Je reculai lorsqu’Alicia montra la porte du doigt. Jeremy suivit, ne remarquant apparemment pas que je le menais hors de la cuisine.

— Eh bien, je ne vais pas jouer tout seul.

— Mais il y a beaucoup de garçons, ici, insista-t-il.

Il était apparemment indigné pour moi. Et même si mes sœurs m’agaçaient parfois, je ne voyais vraiment pas quel était le problème si nous choisissions ensemble à quoi nous allions jouer.

— Elles sont plus âgées, expliquai-je.

Ce n’était pas exactement vrai. Hamid n’avait qu’un an de plus que moi, tout comme George et Will. Mais ils faisaient partie des gamins plus âgés et moi, des plus jeunes. Nous jouions parfois ensemble, mais surtout quand nous étions loups. En tant qu’humain, je ne comprenais pas toutes leurs blagues, il me manquait toujours quelque chose, un style, peut-être. La plupart du temps, ça ne me dérangeait pas vraiment.

Jeremy installa la console avec des mouvements précis et concrets, confiant dans ce qu’il faisait.

Mes réflexes étaient meilleurs que les siens, mais je ne connaissais pas du tout le jeu et il avait passé des heures à y jouer seul. Il ne fallut pas longtemps avant qu’il me botte les fesses. Peut-être qu’il gagnait, mais quand il jouait, il oubliait qu’il était dans une pièce avec quelqu’un qu’il ne connaissait pas. Puisque ses sens étaient si faibles, il pouvait même oublier que j’étais un loup. Lorsque je ris de ses « zut » et « purée », il me sourit.

— Si ma mère te voyait jurer, il n’y aurait pas de dessert pendant des mois.

Après avoir goûté la tarte au citron de ma tante, j’étais d’accord que ça ne valait pas la peine d’essayer d’avoir l’air cool. Je me disais que je devrais utiliser cette méthode pour décourager les enfants d’utiliser un langage vulgaire. Même si cela signifiait apprendre à pâtisser.

***
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UNE CHOSE QUI DISTINGUAIT Jeremy de tous ceux que je connaissais, c’était qu’il n’aimait pas gagner juste pour gagner. Il voulait travailler d’arrache-pied. Peut-être que c’était parce que les loups se fichaient de la raison pour laquelle vous leur montriez votre ventre, tant que vous le faisiez. Il ne peut y avoir aucun doute dans ces victoires si le gagnant peut trancher la gorge du perdant. J’avais grandi en sachant que si je voulais éviter les conflits, je devais céder. Avec Jeremy, c’était le contraire.

Lorsqu’il fronçait les sourcils en me regardant et m’intimait de faire plus d’efforts (pour les jeux vidéo, grimper au plus grand des arbres ou en maths), j’avais le sentiment de ne pas avoir le choix. Il affirmait toujours clairement ce qui était bien et ce qui ne l’était pas quand il s’agissait des choses auxquelles il tenait. Je m’en inquiétais rarement assez pour tenir mes positions. Ce qui avait toujours été un avantage devenait une source d’agacement pour mon nouvel ami, qui était convaincu que si je n’avais pas de préférence, c’était parce que je ne prenais pas la peine de prêter suffisamment attention. Il ne voulait pas que j’abandonne, il voulait un peu de compétition avant de m’arracher la victoire de ses propres mains. Il voulait que ça m’importe.

Ce n’était pas facile pour moi après avoir appris que battre en retraite était la façon la plus simple d’éviter l’affrontement. Toutefois, les jeux vidéo étaient une bonne façon d’entraîner quelqu’un à aimer le challenge. Jeremy me poussait totalement jusqu’à ce que je devienne si engagé que je m’appliquais suffisamment à le surpasser. Pendant un moment, nous avions choisi des jeux où nous avions plus ou moins la même chance de gagner. La plupart des systèmes de jeu n’étaient pas faits pour s’adapter aux sens surnaturels, de toute façon, et je trouvais constamment une façon d’utiliser mes réactions plus rapides pour commencer à gagner. Jeremy, lui, se concentrait de plus en plus, comme s’il pouvait utiliser un laser pour tout transpercer, et de temps en temps, il me rattrapait. Lorsque nous en arrivions à ce point-là, nous étions tous les deux complètement las de ce jeu et nous étions ravis de nous arrêter pour passer au suivant.

Jeremy appréciait mes sœurs, mais il ne s’était jamais vraiment intégré avec les autres enfants de la meute, au-delà des cordiales banalités échangées avec les filles. Mes cousins plus âgés exprimaient bien trop ouvertement leur inquiétude et les plus jeunes, leur dédain. Jeremy supportait aussi mal la pitié que le dégoût.

Mais il m’avait, et il assistait à toutes les fêtes que nous organisions à la maison – qui étaient forcément nombreuses puisqu’il y avait six enfants. Oncle Richard et tante Alicia faisaient donc comme si tout allait bien.

À l’école, il n’était pas très populaire non plus et ne semblait pas s’inquiéter de ne parler qu’à une poignée de personnes, mais il était sociable, comparé à son comportement à la maison.

Pendant tout ce temps, je n’ai pas dit un seul mot à ce sujet. Je pensais que ça ne me regardait pas.

En échange, Jeremy avait fait comme s’il n’avait pas remarqué ma présentation d’alpha six mois plus tard, au milieu d’une bagarre dans laquelle je m’étais engagé pour lui. Bien sûr, mon cousin, avec qui je me battais, parce qu’il avait traité Jeremy de pétasse, s’était brusquement figé sur place. Nous savions que les alphas et les omegas étaient très sensibles, surtout agressifs, lorsqu’ils se présentaient.

Jeremy aurait pu supposer qu’Henry avait laissé tomber le combat pour une autre raison, par exemple parce qu’il avait senti ou entendu un adulte non loin. Tout de même, se présenter était très important. Il était impossible que personne n’ait évoqué les circonstances de mes changements avec Jeremy un jour ou l’autre. Mais il n’en avait jamais rien dit. Je ne me sentais pas si différent. À part la fois où j’avais utilisé ma Volonté d’Alpha sur Paula, je n’étais pas différent. Rien n’avait réellement changé.

Les rêves étaient également normaux. Tout comme les... effets physiques. Mes cousins masculins se vantaient surtout des filles et des choses qu’ils faisaient avec elles dans le monde des songes, mais ça ne me dérangeait pas que ce soit à cause d’un garçon que je me réveille en sueur. Dans la meute, deux hommes omegas étaient liés à des alphas mâles. L’un d’entre eux était mon propre oncle, qui avait convaincu un alpha d’une meute différente de se joindre à lui pour qu’il reste avec sa famille.

J’étais inquiet comme n’importe quel adolescent le serait : je rêvais de mon meilleur ami et s’il le découvrait, il me détesterait peut-être.

Comme la plupart des gens prisonniers du premier amour, je me berçais d’illusions sur le recul qu’on pouvait attendre de la part d’un gamin de quinze ans obsédé par les bolides et les sports dangereux. Parfois, je me surprenais à fixer la lèvre de Jeremy, gonflée après avoir été mordue, mais celui-ci semblait penser que j’écoutais simplement ce qu’il disait. Ce qui était le cas, rien que parce que sa voix était cassée et que la douce cadence de son accent dans ce timbre profond et grave me faisait de l’effet.

Mais contrairement à la plupart des garçons de ma meute, nous ne nous étions jamais battus. Jamais je n’oublierais la leçon que mon oncle m’avait donnée sur la fragilité des os humains. Jeremy rêvait de sauter de ponts, mais il n’avait aucun intérêt à faire quoi que ce soit qui nécessitait une autre personne. Le but, pour lui, était de prouver sa supériorité sur le monde en lui-même. Faire confiance à quelqu’un d’autre n’était pas juste osé, c’était simplement fou.

Nous nous étions touchés légèrement, comme n’importe quels adolescents humains l’auraient fait. Et ce n’était pas assez à mon goût, même si j’étais soulagé à l’idée de ne pas dévoiler mes sentiments.
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Chapitre 2
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Je n’aurais rien dit. Et Jeremy n’aurait pas remarqué. Toutefois, nous vivions entourés d’adolescents possédant des sens surnaturels et ils avaient aussi peu de filtres que n’importe quel jeune, surtout quand ils pensaient que cela provoquerait une réaction.

— Tu portes les livres de ton omega ? me demanda mon cousin Will.

Il nous lança à tous les deux un regard ironique. Je trébuchai en me tournant vers lui et ce n’était pas le poids des deux sacs que je portais qui me déséquilibrait. Jeremy marchait juste derrière moi, un livre entre les mains, mais il n’y avait aucune chance pour que la chimie soit intéressante au point qu’il n’ait pas entendu cette déclaration.

— Va te faire foutre, dis-je à Will.

Ma voix était normale, mais c’était inutile. Je savais que mon pouls précipité allait me trahir.

Il me lança un sourire narquois et se tourna vers Jeremy.

— Quoi ? Tu ne sais pas que tu lui plais, Jackson ?

Le cœur de Jeremy loupa évidemment un battement après cette phrase et mon estomac tomba dans mes talons. Je n’arrivais pas à prononcer un seul mot. La seule chose à laquelle j’arrivais à penser, c’était que Will n’était pas censé dire quoi que ce soit. Nous pouvions effectivement le percevoir, mais quand nous étions gamins, on nous apprenait à ne pas faire de commentaires, tout comme on intimait aux enfants humains de ne pas commenter les pets ou le poids des gens. Et l’évoquer avec quelqu’un qui ne savait pas...

Cependant, Jeremy n’était pas choqué qu’un loup puisse profiter de ses sens supérieurs. Il fit un pas, pénétrant l’espace personnel de William comme une menace, même s’il n’aurait rien pu faire pour le blesser réellement.

— Je sais que c’est difficile pour toi de garder ton nez loin des affaires des autres, déclara-t-il à Will d’une voix soyeuse, mais au moins, ne partage pas tes fantasmes avec moi.

— Fantasmes ? répéta Will après une seconde de silence étonné. Ton mec, là...

— Ça ne te regarde pas, le coupa Jeremy. Tu sais ce qui compte ? C’est que lorsque tu louperas ton contrôle de chimie, aujourd’hui, tu auras perdu ta dernière chance de rattraper ta note et ton Alpha te punira pour l’été entier.

Will montra les dents, l’odeur acidifiant son sang.

— C’est tout ce que tu as, hein ? Tes stupides notes ?

Jeremy lui rit au nez, ouvertement, et avec une honnêteté qui ne pouvait être feinte, pas à nos oreilles. Avant que je m’en rende compte, je le tirai loin de William pour le cacher derrière moi. Mon cousin me heurta assez brutalement pour que je grince des dents, mais j’avais une bonne vingtaine de kilos de muscles de plus que lui, même à seize ans, et je ne tombai pas. Jeremy aurait au moins fini par terre et aurait probablement été blessé.

— Qu’est-ce que tu fous ? criai-je devant son visage.

Je l’attrapai par la cravate de son uniforme, pour qu’il ne puisse pas me contourner. Malgré toutes les égratignures provoquées par les jeunes loups jouant les uns avec les autres, nous n’avions absolument pas le droit de ne serait-ce que taquiner les humains.

William me poussa assez fort pour que je le laisse faire ou que je prenne le risque de l’étrangler. C’était un vrai con, mais il faisait partie de la meute. Ses crocs étaient sortis, ouvertement inhumains, et ce fut tout ce qu’il me fallait : on ne montre pas ses crocs à un autre loup-garou si on ne veut pas engager le combat, tout comme on n’agite pas un couteau sans raison.

Je lui mis un coup de poing avant qu’il puisse causer davantage de dégâts, soit à nous, soit à sa réputation. Toutefois, Will était assez furieux pour non seulement m’esquiver, mais aussi se jeter sur moi, les griffes sorties, ignorant ou oubliant du moins que nous étions sur une route publique qui menait à l’école. Je reculai et roulai pour m’éloigner, mais il me serait tombé dessus si Jeremy n’était pas intervenu. Il lui donna un coup de sac dans la tête suffisamment fort pour que l’impact fasse écho à mes oreilles. Will tituba, essayant de retrouver son équilibre, alors que je me levais rapidement.

— Arrêtez ce bordel ! cracha Jeremy.

Il continua ensuite d’un ton acerbe, la colère disparaissant pour céder la place à une haine pure.

— Tu es sérieusement stupide. Rami peut te déchiqueter en lambeaux, et quand mon père l’apprendra, tu te diras que tu aurais préféré ça.

Will sembla redevenir quelque peu conscient de la situation, puisqu’il resta sur le sol, l’air ébahi et effrayé. Il laissa Jeremy secouer la tête en le regardant puis tourner le dos, sans faire un seul mouvement.

— Allons-y, Rami.

Jeremy faisait comme si sa victoire était définitive et que Will n’était plus une menace, mais je gardai mon regard et mon ouïe focalisés sur mon cousin. Je ne prenais aucun risque avec un loup qui souhaitait attaquer un humain.

Je récupérai l’autre sac. Il avait utilisé le mien pour son sauvetage inattendu, comme je le remarquais. Puis je courus pour le rattraper. Je pensais que cela s’était raisonnablement bien passé, puisque personne n’avait réellement été blessé, mais Jeremy resta silencieux le reste du trajet jusqu’à l’école et il n’essaya pas de regarder son livre pour des révisions de dernière minute. Il me tendit mon sac quand nous atteignîmes la porte et que nous dûmes nous séparer. Il avait cours de sciences avancées, et moi, cours de sciences classiques. Je lui offris silencieusement le sien en retour.

Il acquiesça brièvement et se retourna pour partir, comme si rien ne s’était passé. Ou comme si tout avait changé et qu’il n’avait plus rien à me dire.

Je vous rassure, je me suis ensuite foiré au contrôle.

***
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— TU VAS VRAIMENT LE dire à oncle Richard ? lui demandai-je.

Je l’avais trouvé en train d’attendre à l’endroit habituel après les cours, mais il était silencieux depuis. Cela me rendait fou. Le calme ne me dérangeait pas. En fait, je l’appréciais un peu trop, mais je ne supportais pas d’ignorer de quel genre de silence il s’agissait.

Jeremy me lança un regard peu impressionné.

— Pourquoi ? Tu penses que je devrais le couvrir comme un bon copain ? demanda-t-il en ricanant presque.

Il n’arrêta pas non plus de marcher, comme si continuer montrait clairement que notre conversation n’était pas si importante.

— Non ! dis-je en serrant les poings.

Je détestais ce mot.

— C’est juste... Je ne sais pas ce qui va lui arriver.

— Tu t’inquiètes de ce qui m’arrive ? s’enquit-il en se tournant enfin pour être face à moi. Bon sang, Rami, tu t’inquiètes de ce qui t’arrive ?

— Tu crois que je me fiche de toi ? demandai-je. C’est juste que...

J’agitai ma main, incapable d’exprimer avec des mots que j’avais choisi un camp. Le sien, celui que je choisissais toujours. Pendant un moment, l’indignation fut trop forte pour qu’une quelconque parole franchisse la boule que j’avais dans la gorge. Et Jeremy, bien sûr, n’attendit pas.

Il fit un pas pour se rapprocher, inconscient, ou refusant probablement de se préoccuper de la dangerosité de se mettre devant un loup en colère.

— Tu m’as simplement fait passer pour un faible en te mettant devant moi et en agissant comme si ce crétin s’apprêtait à frapper un petit gamin !

Je déglutis, paralysé à la fois par la fureur et la peur de ce que cette colère pourrait me pousser à faire.

— Il était...

Les mots me donnaient l’impression d’érafler ma gorge.

— Il était vraiment en colère. Tu ne pouvais pas le sentir, mais c’était... il aurait vraiment pu te blesser.

— Oui, cracha Jeremy. Et il le fera, à moins que j’affirme clairement que je suis assez fort pour que me blesser soit une mauvaise idée.

— Mais tu ne l’es pas, crachai-je en retour, perdant patience.

C’était cruel de le dire, mais c’était la vérité, et s’il ne l’acceptait pas, il allait faire plus que perdre tout bonnement la face.

Il me lança un regard impatient.

— Ne sois pas si étroit d’esprit, Rami. Évidemment que je ne peux pas l’assommer, admit-il comme s’il aimait l’idée. Mais il n’y a pas que ça à faire pour montrer qu’on est fort.

— Comment tu vas être plus malin que lui pour le convaincre de ne pas te tabasser ?

— Je ne vais pas jouer selon leurs règles, expliqua-t-il.

Il était en colère, rebelle, et probablement dangereusement stupide, mais mon cœur accéléra tout de même pour lui. Je n’avais pas simplement envie de le protéger. J’en avais besoin.

— Je ne peux pas gagner à ce jeu, poursuivit-il. Je vais aller le dire à un adulte et le laisser faire ce qui sera nécessaire.

— D’accord, confirmai-je à contrecœur. Tu as raison, ce n’est pas juste...

— Ce n’est jamais juste, m’interrompit Jeremy. Tu n’as pas besoin de les laisser te piétiner juste parce que tu pourrais te défendre. Pourquoi en as-tu besoin ? Tu n’es pas vraiment un loup, n’est-ce pas ?

— Je... Ça va, ils me taquinent, c’est tout.

Jeremy secoua la tête, grinça des dents et soupira lourdement.

— Ce sont des connards.

Et je ne pouvais pas répondre grand-chose à cela, donc je me contentai de hausser les épaules.

— Ce n’est pas comme si on pouvait le dire deux fois à Richard.

— Bien sûr que si, on le doit. Autrement, ce sera ma parole contre la sienne.

Je fronçai les sourcils. Jeremy était comme un étranger qui avait adopté l’accent local : on oubliait qu’il n’était pas d’ici. La vérité pouvait effectivement être suffisamment modifiée au point que des témoins soient nécessaires. Seulement, quand vous grandissiez dans une meute, vous appreniez tôt que c’était presque impossible de faire concorder les preuves avec votre fausse histoire. Il n’aimait pas qu’on lui rappelle ses lacunes, donc j’hésitai avant d’expliquer :

— Ce ne sera pas le cas. Tu as son odeur.

— De quoi ?

— Pas, genre, beaucoup ? proposai-je faiblement. Mais je sens qu’il s’est vraiment rapproché de toi.

Il paraissait toujours révolté, mais son visage s’illumina ensuite.

— Si tu peux le constater... Ce qu’il a dit... commença Jeremy.

Mon cœur bondit et accéléra, mon loup soudain alerte à cause d’un danger qu’il ne pouvait éviter.

— Tu peux sentir si quelqu’un est...

Je l’entendis déglutir, mais gardai mon regard rivé sur le sol. J’aurais aimé que nous n’arrêtions pas de marcher afin de me concentrer sur autre chose. Il trouva enfin le mot, détruisant mon dernier espoir.

— Intéressé. C’est vrai, n’est-ce pas ?

Je sentis mon visage me brûler et je me demandai, étourdi, si la vision humaine était assez douée pour le remarquer à la lumière de cette fin d’après-midi. Juste au cas où, je gardai les yeux baissés en expliquant :

— Nous ne... nous ne sommes pas censés en parler. C’est... malpoli, j’imagine.

— Mais tu peux le relever, répéta-t-il impassiblement.

Je soupirai, puis proposai :

— Il apprécie Michelle.

C’était juste, vraiment. Je ne faisais qu’égaliser le terrain. Et peut-être que Jeremy ne...

— Je ne parle pas de William, rétorqua-t-il au travers de ses dents serrées.

Je levai les yeux à cause de son ton colérique et me rendis compte de ce qu’il évoquait.

— Je ne... Je ne t’ai pas espionné.

— Non, mais tu n’en as pas besoin, n’est-ce pas ? Tu peux juste... Tu le sais simplement.

Je n’avais clairement pas à faire d’efforts. Je ne pouvais m’empêcher de le remarquer quand il était... d’humeur, mais ça ne signifiait pas que je savais pourquoi il ressentait cela. Je préférais ne pas le savoir, en réalité. Je m’obligeais à me concentrer sur d’autres choses quand cela arrivait, j’étais juste heureux qu’il ne voie pas ce que cela provoquait dans mon propre corps.

— Je ne peux pas lire dans ton esprit, expliquai-je aussi calmement que possible.

Mon propre esprit semblait tourner en rond. Pourquoi posait-il des questions sur lui-même quand Will lui avait parlé de moi ?

— Je peux dire que tu es... tu vois, dis-je en agitant la main. Je ne sais pas à quoi tu penses.

— Mais tu le sais pour William ?

— Je crois que même les aveugles sur la Lune sont au courant pour William, il se ridiculise tout le temps quand elle est dans le coin.

Il croisa mon regard et acquiesça, avant de poursuivre.

— Alors il mentait ?

Je le fixai en retour, sentant mon corps ralentir, comme si curieusement, je pouvais retourner dans le passé ou bien éviter de répondre pour toujours. La voilà, la question. Elle était là. Il saurait et puis... On n’était pas censé demander, mais le truc, c’était que les règles ne s’appliquaient pas aux humains. Jeremy n’allait pas respecter les règles dans un match où nous avions quelques coups d’avance. Il n’allait pas couvrir William et il n’allait pas faire comme s’il n’avait pas entendu.

Cela signifiait également autre chose. Je pouvais lui mentir et il n’avait aucune façon d’en être certain. Mais je ne pouvais pas faire ça. Je ne pouvais pas le traiter de cette façon. Je ne pouvais pas agir comme s’il valait moins que moi, parce qu’il ne remarquait pas que mon cœur accélérait ou que ma respiration se coupait et que, pour cette raison, il ne méritait pas la vérité. J’aurais pu essayer le contournement à la place, changer de sujet ou rire. Même un loup ne pouvait pas savoir si vous mentiez, si vous ne disiez rien, après tout.
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